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Audience du 27 déetmkr* 

Présidence de M. SA», vicBBUatêBBV 

U. Vanostys*. garçon i m n i r 4Ws»n*ebei. 
'rentrait cbss lai. rue Canot, le 85 novembre. 
• dans les environs d'an* beare d« nteUu. lors
que trots solides gaillards, dont deux armés de 
fourches, loi tomberont sur le dos. sans motif, 
et le blessèrent grièvement à la «Me et au bras 
droit Las blessures sérieuses a* sont a u 
eacore guéries. On a retrou»*, tout aa moins, 
tee noms de oes agresseur». ce sont : Heurt 
Verheder. actuellement sous les verrou*. Otar
ies Dedecker et liené CoquydC ea fuite. A cha-
eun le tribunal distribue libéralement, «a guise 
de récompense, quatre mois de prison. 

•lassera oTma Havre 
Un chasseur venait de tirer un lierre dans 

les plaines de Roncbin. et par surcroît. lavait 
touché. Son chien sauta sur ranimai pantelant, 
mais trois individus bondirent encore plus vile 
que le brave Azor. lui arrechèreet le lièvre 
qu'ils allèrent vendre à leurproût. 

Grave question de propriété que soulève leur 
action. 

Ce lierre, qui. — tandis qu'il errait à travers 
champs, fleurant le thym et le serpolet. —- n ap-
twrtenait à personne, était, autrement dit. une 
re$ HUIUUS. A quel moment devient-il la pro-

Sriété du chasseur » Est-ce quand celui-ci I a 
ré et a par suite, manifesté son intention de 

se l'approprier? 
N'est-ce au contraire/ que quand il a mis la 

main dessus et se l'est effectivement approprie? 
Le tribunal s'est rangé A la première hypothèse, 
en déclarant les trois jeunes gens coupables de 
vol du lièvre. Vol. . c'est donc qu'il était de
venu, pendant un instant de raison, la pro
priété de quelqu'un.Il les a condamnés A vingt-
quatre heures de prison ; ce s mt : Léon Taylor, 
Emile Adam et Emile Declercq. Ces deux der
niers obtiennent le bénéfice de la loi Bérengei. 

Achille Termole et Alphonse Renard, ayant 
envie de faire un petit voyage, allèrent chesM. 
Uambien. A Houbaix. louer deux bicyclettes 
pour une heure disaient-ils. puis ils partirent 
E°«r u « .£•*" tow »•*• Valencienaes, Arma. 
Douai, Lille. Dans cette dernière ville, avant 
assez, sans doute, de ce vulgaire moyen dé lo
comotion, il» abandonnèrent les vélos et dispa
rurent. Seulement, en ne rendant pas les ma
chinés loués, ils s'étalent rendu.» coupables d'un 
abus de confiance, et pour cela le tribunal les 
met A l'ombre pour 30 jours. 

T o e j a n e o l a saesae 
Toicî la quatrième fois en peu de temps — et 

ce n'est pas la dernière, paire que des plaintes 
nouvelles, sont, paratt-il. arrivées au Parquet — 
que comparait pour des indélicatesses, un gar
çon de M ans. Constant Becquet. Ce jeune 
homme appartient A une honorable famille : son 
père est un gros négociant du Midi, lance dans 
la politique. Son Ois a échoue A Lille comme 
garçon de café. Ayant appris qu'un de ses ca
marades avait déposé un pardessus, chez M. 
Jules Delporte. cabaretier. rue du Fresae, il est 
allé le chercher de sa.part, et l'a vendu. Coût : 
3 mois et 1 jour de prison. 

AFFAIRES MVERflEft 
Lille. — Adèle Tiberghien. vol. 2 mois de pri

son. — Hubert Coenen, bris de clôture. 10 jours. 
• a a s n l x . — Charles Mary, rébellion. 8 jours 

avec sursis. 

Lille. — SUCRES. — Sucre cassé : » 100 .. 
En pain n« 1. : * o». n- S : ». . Cuite 1» Jet : 
.. . • A a» sa. AS» .. . . A sa aa. 

ALCOOLS.—8/d fin disp. : 87 85 à » » 

Cassai.— ht Décembre. — Fèves . . . . A 
Avoine .0 . . A .8 50. pommes de terre 8 A 4 ; 

•A"-

nota « 5 0 à M . : de 380 bloes de beurre, vendus 
de 8.40 4 7... lésa*. : 810k.00beurre en pièces, 
1/2 kh\. 1 30 A 100; Œufs, les SB. 8 au A* M ; 
Prix moyen du blé : 17... : Taxe du pam : bianc. 
40 . / . .biset .»* 1/8 ; Ménage 88 1/8. 

Paria. 88 Décembre. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale!. — 

est toujours sans activité de la part de la con
sommation, en raison des bas prix des sucres 
bruts-: les cours dénotent une baisse de 60 cen
times 

On cote les pains 96 a .05.90 les 100 kil. en dis
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur Iwteau. 31 . à 8» . les 108 kil. 

pitooi'iTS ACCKSSOIRES. — I * demande 
est peu active : les cours s'inscrivent en baisas 
de M centimes. 

on cote en disponible, las MO kilos, par wagoa 
complet et suivant marques : 
Surchoix.ms .rane..logecart.6k. .98 50 .00 50 
Caisses de ao A 60 kil 8 0 . . 140.. 
Caisses de 26 A 30 kiL W 30 100 69 
Caisses de 10 kil. 100 . 101 . 
Gros déchets 98 90 .98 60 
Irréguliers 98 50 83 80 
Petits déchets 8 8 . 8 8 . . 
Sucres en poudre 9150 .08 68 
semoules (suivant finesse» . . .96 68 .98 50 
Glaces n\ r* .88 50 
Cristallisés extra acquitté. . . .82 7» .88 76 

— en poudre . . . .83 76 .84 7» 

• 9 8 

LE HAVRE. 87 Décembre. 
Ce4e 4a In C U t r l u • a i n e (Ouverture. 11 h.) 

Càfta] 
Décemb. 44 7â i Avril. . . 48 . i Août. . . 47 S» 
Janvier. 46 .. I Mai 46 861 Septem. 47 59 
Février... 15 25 Juin.... 46 Soi Octobre 47 75 
Mars.... 46 50 I Juillet.. 46 7S| Novemb. 48 .. 

Tendance soutenue. — Ventes : 4.000 sacs. 
COTONS 

Décemb. 64 50 
Janvier.. 64 . 
Février.. 63 87 
Mars ».. 68 M 

Avril . . . 63 60 lAoot... 53 37 
Mai . . . . 68 95 Septem. 58 » 
Juin.. . 53 87 Octobre. 51 . 
Juillet. 68 8» INovemb. 49 88 »•» •.-• va wa ' n u m - i « • wt i n o v e m o . 1» 

Tendance calme. — Ventes : 6.000 balles. 

.an francs par MO kilos. - Invar. 
Diaaaaiaâa ' 17 90 
CoJrant .' . I . . . . . . >' $ 
Janvier J. "» 
8 premiers ' • -
a m a s s a s , est francs par 100 kilos. - fermes 
WUeox. décembre M a* . . . . 

- *»™,- SU "'* 
— 4 premiers 
— mai . . — j u i n 
— jailli uillet 

190 96 
180 . 
118 68 

L A I N E » 
ANVERS. 37 Dec.. 9 b. 3t. — Tous MB pni 

s'entendent ea rrencs. 
Laines (cote offle). — Prix moyeas en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B) 
Décembre. . 
Janvier. . . 4 17 1/» 
Février. . . 4 88 ./ 
Mars. . . . 4 8* 1/9 
Avril. . . . 495 
Mai . . . . « 8? i/* 

Juin . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 

soutenus — Ventes : 906.000 kilos. 

4 87 l * 
4 80 . / . 
4 8N . / . 
4 80 . / . 
4 88 . / . 
« 8 0 . / . 

carraise 
NEW-YORE. 98 Décembre. 

Recettes 48.000 balles contre 27.000 en 1800 et 
88000 en 1800— Total de la semaine : 981.008 
balles contre H7.000 en 1900 et 918.000 ea 1808. 

Marché ferme. 
88 Si . 98 M 

8 90 8 16 JuiHet. . s 87 8 SI 
8 28 S 18 Aoèt . . 8 37 S 81 
8 90 8 24 Septeenb. 7 89 7 88 
6 88 8 28 Octobre. 

Mai . . . S 86 8 98 Novembr v 
Juin . . . 8 M 8 3» Déceinbr. S M 8 17 
Midding Upland A New-York. . . . S 0/18 

— New-Orléans . . . S 1/16 

Janvier 
Février 
Mars. 
Avril . 

UVERPOOL. 97 Décembre. 
Ventes probables : 00.000 balles. 
Marché soutenu. 
Futurs. — Hausse 9 a 1/138. 

afjasssmsjnsnssji 

COURS DES VALEURS 
© n lao ixra i*» 

•a. 

B i a r i l i 

— IMS 
C * a ItT» 

— I M 0 
— tan 
— ISSt 
— une 

» . . . in» 
— I M S 
- t a» 
- ta» 

eau m a m a » 

eatsM. 

« i . . 
v* » 
M » . . 
sait» 
«si .. 
a» . 
«03 . . 
•51 M> 
«Si . 
tat M 

C H K 

A.J.-
. M . . 
. ta . . 
os se 
«s»»» 
3 S 8 M 
• M >è 
ta» . . 
M i M 
«a . 
V » . 
«s s» 

«ALan 

Veto Sa 
Parla 

Ob. 65 « V 
- S » * V . 
— 71 »»/• 

- m tir* 
— a»*/. 
a m . ta» 
A S . — I M T 

1 MVSBrBSA 

C a l . 

"s**"* 
t » • » 
« I t M 
Ml .. 
an .. 
«M . . 
« t l . . 
m M 
I M » 

Carnet 
« k j . 
V S . . 

a i » 
« M M 
M 8 M 
UA .. 
• 1 * . . 
«1* . . 

... .. 

. HT». 

vwMyDaw, 

I . DavSSM. 
SaatvTaaia 
O U M » 

Case; 

OkTT. 

&ataWlrt4M • » 
Aaaa t/IM. MM 
Snw|a.4av. 
Sraay 
SaSr-a... 
CaarriSraa. 

.. 

t S t l . 
I M » . 
»4T0» 

M » 
irt al faara à —km 4 

Cai.îa (a 5M i. f.^. 
Oa^ia (H.rt a. 1 » I. a.) . . 
»» i i l i» (ht asaUéaa). . . . 
Draeaarl (4 t.M» t. ». I à I.MS) 

|f*r»«f 1 »*» . . 
U s a 1 S U . . 
I M v i a |*9«& . . 
U s a i - i - A i n «Ut . . 
Marlaa » V . < M i . . 
Maaaabia . . t l « M . 
OaSrlaaaK. 111» . . 
T M i m a i i 37» . . 
Viaataaa . . . «MO» . 

S » . . 

MS . . 

I t & M . . 
I J M . . 
n» . . 

Bressan (4 I . a » t. s . ) IMI4 MM. . 
rtiaa» !»• Bn«ai (aat .Mi I. » . ) . . 
Flia— l u BaafcM . • • • • » • 
Uaa 0 s nalilaii) 

Btvse ComacrciaJe de Parii 
37 Décembre 1901 

. (cocas DU a OTORB ) 

Blés 
-, . • faibteB 
Courant . . 
Prochain . . 
J.-Fév. , . . 
4 p r e r n ' . . . . 
4 mars . . . ss 

lourdes 
Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

avalai eu 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

Seigle . 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

37 76 
27 80 
37 80 
98 * 
38 80 

21 79 
31 76 
21 90 
93 96 
SB 76 

15 78 
16 .. 
16 96 
M96 
16 76 

• • I l e é> lia 
calme 

Courant. . . . «5 75 
Prochain . . . 6b 50 
4 prern. . . . ci M 
4 mai . . . 6g . 

• • I l e « • < . ) . « 
calme 

Courant. . . 
Prochain . 

i 4 prern. . . 
4mai . . 

00 75 

61 M 
«12» 

21 62 
21 87 
22 20 

faibles 

Coursât. . . 
Prochains. . 
4 prern.. . . 
4 mars . . . 
4 mai . . . 
4 d'ocL . . . . Alésais 

soutenus 
Courant. . . . 28 50 
Prochain . . 28... 
I prern. . . . 28 h0 
4 mai . . . . 29.50 
Stock. . . .21.100 
Cire 75 p. 

Farine, inarqua de Corbeil, 31. 

Imn. de la Croix du Nord, 15, r. d'Angleterre 
Lille. — L» fidramt : O. Gitan.. 

Tourcoing, le 25 Novembre 1901 
Monsieur Daasonville. 

Vous svez successivement 
sauvé mes quatre enfants qui 
dépérissaient, de gastre-enié 
rite chronique, leur état était 
désespéré. C'est A vous que je 
dois toutes mes joies pater
nelles. Je tiens A publier ma 
reconnaissance que ja vous 
dois. 

Recevez. Monsieur, mes re-
mecciementa infinis. 

wmtQUIN. Pâtissier. 
Rue de Menin, 69. Tourcoing. 
Consultations 53, rue de la 

Redoute, Roubaix. lundi, mardi 
et vendredi, de 9 a 12 heures. 18 

PLAIGNONS CEUX QUI SOUFFRENT 
Plus une douleur est vive, plus nous luttons pour la voir 

diminuer. Si vous avez une dent qui vous fait souffrir, on vou> 
plaisante parce que c'est un mai passager que l'on ne plaint pas. 
Grave erreur. Celui qui a une rage de dents demande A être 
soulagé, et de suite conseillez-lui l'ANTALGTQUE. il suffit de 
quelques minutes pour que le remède agisse. FI. 9 fr. 

Dépots : Pharmacies Guermonprez. Danjou. Bruneau. Lepot, 
Decramer. Béasse. A Lille ; Fâche, A Fives-Lille : Duburcq et 
Geretb. A Roubaix : Bernamont, A Tourcoing ; Debailleul. A 
Armentières ; Solau, A Anzin : Beck et Besnard, A Valenciennes : 
Lesurque, A Douai : Baggio. A Dunkerque, Crepin et Belnomme. 
A Cambrai. Jonart, A Avesnes. 14 

JEUNE FILLE 
munie des brevets catholique 
et officiel, demande leçons. — 
S'ad. 18. rue de 1" Ahbé-de-l'Epée. 
Tourcoing. 1696 

On demande rue Nationale. 61. 
Tourcoing, une bonne pour soi
gner un enfant, sérieuse et 

t coudre. 1840 

CHAUVES 

Cl>du6a3zdflRoubaix 
MOTEURS A 6AZ 

Moteurs A gaz de tous systè
mes et de toutes forces. 

Consommations réduites jus
que 680 litres. A charge com
plets, par cheval-heure. 

Personnel technique et spé
cial pour le servies). 

Davis et plans. 
360 moteurs fonctionnent A 

Rouaasx et Ma aavirsaa pour 
Economie incontestable sur 

la vapeur pour forcée motrices 
de faible et moyenne puissance. 

Pour v> renseignements, s'ad. 
rua de Tourcoing. 58. Roubaix. 

VIN ROUGE 
SUPERIEUR 

fmranti amturtl 
i A n francs la barrique do 

VS0 Titres. AU> fr—ILS la demi-
barrique de 1W litres, tous frais 
compris, lut, transport et régie. 
Ecrira A l'abbé DCLMAS. curé 
de C I S T S I M M , ou A Gus
tave BERTRAND. A Paulhaw 
<H*nualt|. 

JMursjiwfawfi térimm mut 

sx repousseront et 
ruait plus si vous 

faites usage de la merveilleuse 

" « m A J L s V JmJXrLTtTBl " 
Produit végétal, antiseptique et sans aucun danger qui a la 

propriété spéciale d'arrêter la chute des cheveux, et de Ma faire 
repousser en peu de temps, tout en enlevant lea pellicules son 
action particulière facilite l'ondulation : de plus la 

" S j a j L s " V r ^ 5 L ' T I l > » T E . n 

gwérlt toutes l es Maludlee «a la Peaux : Bcxèmat, Dartres, 
Boutons, Bnaeluree, Piqûres, Bgratignures. Démangeaisons 

noues, Bckmuff ~ 
En ua mot, la 

s'impose dans le cabinet de toiletta de la femme élégante et de U 
mère de rsmille soucieuse de la santé dés siens, son prix modique 
est A la portée de toutes les bourses. 

La •• 8ALVATtNB » se vend en flacon. ^ ^ 
envoyé par poste essai'S sss ida» TIMMS PBtANCW. 

S'adresser à la* 8AL V ATXXK s 28, rue de TrétUe, Part». 
L A B O M T O I M A BMMMBOLBTT tsa»a) 

Plaques, Bckmuffemenit, e tc . etc. 

SI .»£.• flwiitm M a i mm. Bonne, m\m* 
V— ftmnê isérlr 4«a» t d|siiiaa»» n iiliali i aligianai I—4SUU—> •» I» 

aaiiiaiiiiMA. • |iai a» H n n H , — «wA» iAn»tlAV4l7ra»*»OMry. rtXg. 

U MUTUELLE DE FRANCE ET OES COLONIES 
Siège social: Plaça de la République, à LYON 

Créé* par Décret spécial du Président de la République, 
fonctionnant sous le contrôle et l'approbation de l'Btat, permet 
à tons de se constituer en- 12 an», avec une absolve séenrité, 
un CAPITAL, une DOT on une RENTE VIAGÈRE par versements 
D E P U I S 5 FRANCS P A R MOIS avec garantie en cas de déoes. 

Résultats sans précédent obtenus en 5 ans de fonctionnement 
par cette Société (branobes vie et déoes) : 

96.515 M l * iWrte: 90 MILLIONS 128.900 fr. teSwmilplto»réaiteées 
S'adresser à M. PERRIN, Directeur du Nord et du Pas-de-

Calais, 5 9 , Avenue des Lilas, LJLLLE-SALNT-MADRICE. 

ALGÉRIE 

i s i inuiii mtwm 
Viat ttÊfttt, tlanll, s t l MM fMfl si Itat Oattat 

expédies a» fût» (te / / * . 2S5 et 650 litres IrlalauuuT priT osaTtlt et i t imlHssl fTStsiU 
îtaKV aasasatast' sjsjBaa aMysaaaajBjbSSSjD M|8aajyis 

Ecrire à A. BONNEVILLE, I «LBQ 

DB 

Souveraine contra les Feadsv 

LB Lira» : é^a>4> 

LipurÉillMinitigi 
Ifygiéniqut, Stomachique 

et Stimulante 
IM um* : S>.8>* 

Déaat: 
« a Î B . 

PrMriétiifii ifUiiiriih à Vustur 
I I SJ|H MjMlH BJa S n f M I M N m IBUNUI 

IMTI-TIRTRE •AHIEU 
Produit neutre, solide ou liquidé, basé sur le degré bydro-

timètriqué des eaux d'alimentation pour l'entreues et ' 
déemcrustation des chaudières A vapeur. 

rroduito spécialement préparas pour les eaux de la Lys ea 
M eaux potables, d'après l'analyse officielle. 

.etQHnT CAIaOMFlTGB liiHirn 
A J m BLAieaiNANT. a» MBILLIUB «a* 1 SI SUT 

a u MBTRE CARRÉ OC A tOUWAtt 

UafTFJ ps» raajslaaj è » BMMM i kl 

oatjuttns» 
cevLaïaa •ftTALLBfUBa 

Ces produits sont bydrofugas, aatiaspuquas st Blessât su 
aaa saurs. 

L. MAHIEU A FILS 
117, Boulerud Quabettu, 117, ROUBAIX 

FABRIQUE •> BANDAQE8 
et Orthopédie 

i Messe» aas»a te asrt, aaa» « 18» 

UU£J7,f8»ÉL*nr,l7,U»Ji 
H . ^f JLRQHJ1& 

Orthopémsto Bsnuagisto 
AVSBSM «a rVimi at â rt+mnmw. ». 0. ». ». 

RsaBagas ssloisa» — Caistoras vaatriéraa. 
Bas «latnquas — Jssibas es boia. — Béquilles. 
Irrigauura.—AjsasrsiM etCerssts — 

statl 

A nos Lecteurs 

Poar 

Les Fabricants fournisseurs des 
•cotes des Villes de Paria. Londres. 
jasa., viennent de traiter avec nous 
pour offrir Anes lecteurs uns magni-
floje* Sphère terrestre d'un mètre de 
eiraonférence. bien à Jour des der
nières découvertes, et montée sur un 
pied ea métal richement ornementé 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
«ra ie plus bel ornement du Salon ou 
da Cabiaet d'études, aussi utile m 
l'homme du monde (|U'A l'adolescent, 
et d'une valeur conimeroiaia supé
rieure A 80 f.. sera fourni franco de 
porittdemeallaçf, au prix de 8ft f. 

Adresser mandait et noMiewart 
s) nos bureau» 

toutes demandât de renseignements, prière de m s M n 
— pour ta réponse. 

BOUTEILLES OCCASION 
., f»W ré»», sVsVaa, tiitm 
CHAMPENOISES - LITRES - DEMI - E T C . . 

A Tendre, très bonnes) conditions 
ETC. 

Ecrire DEiTRErïMES, 13, m i a i^Woét* , HUE 

MaiMifartiw de Bniwtes Orgues 
IhisM Pari VANDEVILLE 

1 S , M s l t t , RMB B»l»l Pierre 
PtftMS D O U A I HlftlOflUm 

à) Eisa | w bausaMiaMBl. TMIIIÉU BB ares» Bsasesmmr' MMSTM 

VMS K SâlIT-EilUOI ' T t a ^ r S u S S r 
aaVausJb» (l^M) se» A aaa a. ta en» - aB»4Ma»vi»t» 

K-̂ ?3̂  Il a r ^ r s t « a: ar^rr*îst st I wv 
VI» i—«a. Sas M » • ah». SSa.«al 

B S I S I I N n a B s j U w p n se M u s • v . s» ssys assaàr 
t4w—• •*! 1 . MrPUMu^NMjRCAUD m i , , . ? ^ * * * 4 -

CHAUFFAGE A VAPEUR 
00 A EAU CHAUDE SAKS PRESSION 

Oaadisns tssasairM IpuaaM». 
snWftTt, laMsat sMianîss isni m m 
I • - r f m i i M l su aaasuVa dsas; 

RBOUUTEURds i n n i s 
éa fcysr et iaanail 

Ciii • miliiII_i sd«aUMATEPaSmWgrand» 

"aauVKil USUTM MaTAR. « COCiûO 
C^asMlMaasipsHaili testas saisi as v a s 

rsUfnsss ea'A astsi es rssausassl nslnrieas. 
Si sa* èatss» b ORAMS PSTZ è rsUpatvuoa 

dsPAJUS 1SS0, 1. aies asuts récass. 

PE0TBCTB0R ADT0MATIQ0I 

Aaala., 

§êtises di Cambrai 
DESERT DIGESTIF 

K RifrilcbUiMt O r r 7 
éîvé ato Carme* 

SE MÉFIER DES COUTREFAÇONS 

E MES TNTCS LU MENES ÇriCEBIES 
e t BufData d e e Garée 

Team eeoe sjsU âêttttrèâa^Cvpyrènslêsu» 

ASTHME 
EHPHTtltfC, BIONCHITE CHI0HIIQI 

lEItQI 
A aida, 

aa w w ranvnB a i i i u i i a a n v 
une aerra s'sseai aa 

P o u d r e * C l g a r e t t a s E a c g surettes E a c o u l l a i r o 
x CaruaoaU da auérisans. 

" « r mmmi MUSMIIIIAM ]^" 
MAISON Eue DAUBRESSE 

M*»» DUHAMEL, S u o c e e e e u r 
Ca»anlB»»estB, BMaa»i>aaaa»> don vlan 

rasB»»lllfii sua d s a a s s , atdeeaitleie, BXBWMHIOBI» 
SatfiM M pMMgl patf MM • PtMM II rOrtlfir 

ottent de la Compagnie des Mdteaux à Vapeur du Nord 
de Dunkerque 

u rue Sa Parle, se» , entrée rue de» Sahuteaux, porte D 
Magasins : rue Lesn-âambotta. 188. LHle. 

FEU1LUST0N N» 45 

VAILLANTE ÉPÉE 
Mme Coroélie, avec une énergie tout A 1A 

Ibis rade et douce, ne se lassait pas de frot
ter les tempes du colonel, toujours évanoui. 
Elle avait préparé, selon ses propres for
mules, un cordial énergique. 

— Ah I pauvre petit, comme il a des dents 
serrées. Mais. . il faut que cela passe. 

De force, elle desserrait les dents ; et, 
goutta A goutte, elle introduisait la remède 
sauveur. Il fallut plus d'un grand quart 
d'heure, nn siècle, pour ceux qui atten
daient angoissés, pour que le remède, un 
secret rapporté d'Egypte, produisit son effet. 

— Attendez!. . . Patience! murmurait la 
vivandière; je vous dis, moi, que jo vais 
encore le tirer de 1A. 

En effet, les mains de Louis-Victor com
mentaient à faiblement s'agiter; puis ses 
veux s'ouvrirent largement. Il regardait 
tout autour de lui Avec une expression d'io-
uieible étonoement, comme s'il sortait d'un 
songe étrange. 

— Ab ! bégaya-t-il d'aae voix extrêmement 
faible, presque indistincte, j'ai rêvé , je 
crois . c'était Un beau r ê v e . . . j'avais re
trouvé une srrand'rn-'re 

I eue yeux, laiguiueut •grandi* ai plains 

d'anxiété, semblaient interroger ; puis dou
cement, il les renferme. Mais, cette fois, oe 
n'était pas une défaillance qui abaissait ses 
paupières ; c'était le sommeil paisible, un 
calme sommeil réparateur. 

Il dormit la nuit tout entière, et, au matin, 
quand il s'éveilla et qu'il vit. penché sur le 
siée, la visage anxieux et tendre de Mme de 
Bergerem : quand il sentit la douce main 
ridée et blanche s'appuyer sur son front, il 
comprit qu'il n'avait point rêvé, et qu'il avait, 
véritablement, retrouvé la mère de son père. 

Les jours auccédei#iit aux jours , et, sur 
son lit de misère, le colonel Louis-Victor de 
Brtrgerem n'était plus brillé par la fièvre. Sa 
blessure était entièrement cicatrisée, et 
Mme Comélie ne se sentait pas de joie. Elle 
relevait fièrement la tète au disant d'un air 
de triomphe : 

— Pour sûr, j'avais bien dit que je tirerais 
de IA mon colonel. 

Ah! comme les drapa blancs, qu'on venait 
de renouveler, paraissaient d'une fraîcheur 
délicieuse A ce convalescent amaigri, ma s 
que la fièvre ne faisait plus délirer. 8ur les 
murailles, les portraits des socetres per-
daientleuraspectsévère Une les voyait plus, 
ainsi que des magistrats ou dés guerriers A 
la mine sotaonelle et martiale, maie comme 
de bons et vénérés sleux qui contemplaient, 
avec bienveillance at sympathie, leur plus 
jeune descendant II regardait, avec un tendre 
amour filial et une infinie reconnaissance, 
Mme de Bergerem, qui se tenait debout è son 
chevet Et, comme elle allait s'éloigner, il 
sa sut 4 auumiirer d'uus voix nui priait ; 

— Oraod'mère, ne me quittas paa. 
Ella emplissait l'air, autour da lui, lui 

semblait-il de quelque chose de plus subtil, 
qu'il n'aurailpu définir, etqui était de la joie. 
Ses yeux allaient du doux et bianc visage 
de l'aïeule A un autre blond et beau visage 
de jeune fille. Mais, ce dernier, il le voyait 
dans ses pensées, et des larmes de joie bril
laient dans ses yeux, tandis qu'il songeait : 

— J'ai un grand nom et un large patri
moine A lui offrir. La maréchale n'aura plus 
A redouter qu'elle ne aa nomme Mme Louis-
Victor. Elle sers comtesse de Bergerem. 

Kl puis, un voile passa aur ses yeux Cette 
rois, ce n'était plus une défaillance, mais 
ua impérieux besoin de repos ; durant douxe 
heures encore, il dormit anéanti. 

Et. chaque jour, la guêrisou du colonel 
allait en s accentuant. Peu A peu, aonpAle 
visage reprenait l'éclat de la jeunesse. Il ne 
souffrait plue. Que c'était bob dm sentir la 
santé remplir tout son être II oubliait, par-
rois, qu'il était soldat vaincu, et il lui pas
sait d«'s joies de vivre, qui battaient des 
ailes, daas sa poitrine, comme un oiseau 
dans du soleil . 

El. durant les belles journées d'été, la 
grsnri'itièrt! et le petit-flls se promenaient 
tous les deux, A pas lents, dans le beau parc 
de Bergerem. fleuri comme celui de la Mal-
maison. Tous deux, aïeule eux cheveux 
blaocs et jeune convalesceut oubliaient les 
heures, enveloppés dans une paix délicieuse, 
où les souffrances d'autrefois se fondaient, 
amorties il m i n é e s . 

Elle était uiui 4 ta joie d'avoir reirouvé 

son blea-almé petit-fils; at lui. tout è ht for
mation des plue radieux projets. La maré
chal et Mme de Croix-Méran avala»! eeoepté 
l'iuvitaUea. qu'on leur avait faits. Ils allaient 
venir au château da Bergerem, at MeMe-
Latitla lea accompagnerait. 

La uroenenada lente de l'aïeule at du petit-
fils daaa o» vaste pare, dans oe véritable dé
sert de feuiilea. leur semblait délicieuse, 
lorsqu'ils avaient bien roarc.h* sous les ar
bres centenaires, ils s'asseyaient aur un 
baue écarte. Depuis longtemps, tous les 
bruits de la batailla s'étaient éteints; ils 
s'imaginaient être bien loin du monde. 

— Oran.d'mère, murmurait la jeune colo
nel, que je vous aime, et je suis heureux de 
vous avoir retrouvée I 

Bile lui souriait d'un sourira aeeuarMsi 
d'une infinie do»ceur. 

— Kl moi, mon entant, je ne puis assez 
remercier le Ciel . . . Notre-Dame de Kaxan, 
dont la céleste protection t's rendu 4 ma 
tendresse. Tu seras la joie da mes dernières 
années. 

De nouveau, la graad'mére at la petit-fils 
se souriaient ; puis ils regardaient, devant 
aux, ta balle eau pure du petit ruisselet cou 
raat au lac, cette eau transparente et fraîche, 
qui avait été rougie du sang des soldats, 
mais qui, dans la paix du parc, avait retrou
vé sa limpidité Ils regardaient aussi. 14-bas. 
4 rborison, l'immense plaioe, où les canons 
avaient tonné, oti les hommes s'étaient pré
cipités les uns sur les autres dans une af
freuse mêlée. Ah I cette plaine, qui avait 
été le Uiéttre d'iiua eaagtaatv batailia, qui 

demeurerait légendaire,comrae.aujeurd'hui, 
alla était vida et tranquille. Las Troupeaux 
paissaient daos las prairies, et, dans las 
ohsmpa on allait bientôt semer le blé. 

Elait-oe vraiment cette même plaine pai
sible du vieux Brabant, e t , . lA-bas, osa mê
mes eolllne» boisées, ces mêmes hameaux 
aux toits de chaume ou dé tulles rouges, 
dont ta possession avait été payée, non au 
poida de l'or, mais au prix de milliers de 
viea T 

A ea souvenir, Mme de Bergerem frémis
sait : et, d'une vois qui priait : ' 

— Oh t mon cher petit-fils, pour le mo
ment, oublions la guerre Parle-moi de celle 
que tu aimes, et moi, je te tarai connaître ton 
pare et tous ceux de ta rece. 

Longtemps encore ils partaient, at puis, 
peu 4 peu, grand'mère et petit-fils se per
daient chacun dans sa rêverie, si leurs re
gards erraient sur la eiel immense, sur le 
ciel par où paissaient des nuage* légers. 
Et p u i s , encore , turque fraîchissait la 
br ise , lorsque le ciel allait se -perdre 
dans le lac d'azur, ils se dirigent vers le 
petit oratoire tout blanc dans la verdure, 
où. si souvent, la bonne et tendre aïeule 
avait prié de toute son Ame et de tout son 
cœur. Le tabernacle se moirait de reflets 
d'or sous la lumière du couchant ; des cier
ges , toujours allumés, par reconnaissance, 
depuis la guérison du jeune colonel, tom
baient des gouttes de cire, et la graml'mère 
et le petit-flls. agenouillés, remerciaient, avec, 
une infinie reconnaissance, le Dieu de bonté 
at la Viargs cléments, qui las avaient réunis. 

CHAPITRE XV 

Et voilé que le petit oratoire s'était paré 
des plus riches fleurs des serres de Berge
rem. L'autel étirmelait, et, sur des arie-Dieii 
de velours rouge, le eolonel Louis-Viciurde 
Bergerem et Marie-LMlitia de Cruix-Méran 
se tenaient agenouillés Ils allaient êtri-unis. 
Ils s'aimaient de toute leur ému et pour 
toute la via. Il la regardait si belle en su 
robe blanche, avec un long voile de dwntelln, 
chef-d'oBUvre des meilleures ouvrières du 
Brabant Elle lui souriait, un peu (1ère sous 
la petite couroooade comtesse, qui surmon
tait son voile, et où étincelaient de mugni-
flijUMS diamants, héritage d'une longuesuiie 
de châtelaines de Bergerem. Mais, pour son 
fiancé, elle n'avait que douceur et tendresse 
Ils avaient dans le cœur, un désir épsl de 
se dévouer run 4 l'autre et de se rendre 
mutuellement heureux. Louis Victor était 
complètement guéri Qui, naguère l'avait vu 
si pâle, frileusement enveloppé dans sa ca
pota militaire aux premiers jours de la con
valescence, n'aurait pas reconnu le blessé, 
affaibli par la fièvre et la souffrance, dans le 
brillant colonel souple et cambré 4 la joue 
redeveaue colorée, A la bouche sourianti-, 
aux yeux remplis d'une flamme heureuse 
illumiuant tout son visage. 

(A suivre) 
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